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Grave accident 

de chemin de ter 
Un train du pèlerinage 

belge qui déraille. — 
9 morts . - - 3 0 bles
sés . 

Ç £ * » Ujjnsdu pèlerinage belge*Lourde* 
a déraille hier, ver» 3 h. 1/2 du *oir, sur la 
ligne d Amiens à Paris, par Montdidier et 
Ormoy, an «7» kilomètre, entre les gares de 
\V acquemouhn à Meyennevilie, a proximité 
de la bifurcation d*Bstrées St-Dènis. 
^ • « ^ • • t e s t d û , aeraît-il. à une erreur 
d aiguillage. Le convoi a été précipité, pa-
rait-ti, en bas d'un talus. 

Le train était conduit par use machine de 
la Compagnie du Nord, le chauffeur «t le 
mécanicien sont indemnes. 

C» tsain de Pèlerinage venait de Cour-
trai d'où il était parti i 10 b. 17 du matin, 
par Mnuscron. A Tourcoing, il avait pris 
quelque* voyageurs, et il avait perdu du 

Il était composé d'un ïYagos de i « "Him. 
de 3 wagons de 2» et de 7 wagons de 3* 
classe. 

On signais en dernière heure 9 morts, 
11 blessés grièvement et environ 40 bl< 
légèrement. 

A la nouvelle de l'accident, un train de 
secours est aussitôt parti d'Amiens ; un 
inspecteur principal avec des agents de la 
Compagnie sont partis de Paris a 6 h. du 
soir ; M. Baudin, ministre des travaux pu
blics est sur les lieux. 

A minuit nous avons pu nous procurer 
quelques détails douloureusement intéres
sants. Une cinquantaine de pèlerins n'ont 
pas continué leur voyage et sont rentrés à 
Laie par le train de 11 b. 07. Trente d'entre 
eux ont regagné la Belgique immédiatement, 
une vingtaine environ sont descendus a 
VHôtel d'Angleterre. La presque totalité 
des pèlerins ont poursuivi leur pèlerinage 
vers Lourdes. 

D'après le récit des témoins, l'accident se 
serait produit à une très faible distance 
d'âne sorte de précipice ; un instant de pins 
et le nombre des Massés eut été effrayant. 
TJne secousse formidable se fit sentir, les 
wagons se s — sonnèrent, montèrent les 
uns sur les autres, et enfin se retournèrent 

nTJihntrjnp fiit gfif'ralo, luiuupe 1. no l'on 
pensa. Un songea d'abord aux morts et »»»» 
blessés dont nous avons donné le nombre 
plus saut. 

Las autres durent rester dans leur prison 
pendant près de deux heures. 

L o s g e n s d e l a r é g i o n 
firent preuve d'un dévouement admirants, 
mettant à la disposition des blessés, et des 
véhicules, et des cordiaux et leurs propres 
maisons. 

La cause du déraillement 
Plusieurs Versions sont données. Les uns 

disent s u e ('socédeat se serait produit 4 «ne 
courbe ds la vois ; d'autres, et ce sont sur
tout les hamteote du pays , faisaient remar-
rMfcr que les trains de lourd tonnage ne 
pWsuut pas s?oi ittealis sur cette voie réser-
e s a ans trains légers. Nous ne pouvons nous 
prononcer plus nettement.! 

Os»vj»ques m o t s s u r l e s p e r s o n n e s 
, o n naos signal* parmi les blessés : 

Ose ôMinoteette LetftMe, de Bruges. 
dont un pied a été presque entièrement 

routeurs personnes de Poperinghe: 
J * u * jeunes M e s de r a m e s , blessées 

at 4 la têts. On a dû recoudre leurs 

Une petite fille 
de douze ans dont nous n'avons pu savoir 
te nom m i n qu'on nous a dit être aussi de 
Bernes a été tués sur le coup. Site venait, 
la pauvre petite, de perdre son père quinze 

jours auparavant; on lui avait fait Quitter jours auparavant; on lui avait fait quitter 
ses habits de deuil pour prendre I* petit 
costume bleu et btanedes enfantsdelasaint* 
Vierge. 

Elle allait d'ailleurs 4 Lourdes grâce aux 
économies péniblement amnssérs par elle ; 
au logis, sa mère la suivait par la pensée et 
s'unissait 4 sa joie, oar la chère enfant de
vait renouveler* Lourde* sa première com
munion, faite depuis peu. Quelle atroce 
douleur pour la pauvre veuve lorsque lui 
parviendra la terrible nouvelle I 

L ' I m p r e s s i o n d e s s u r v i v a n t s 
Bien ne peut rendre l'émotion sous le 

coup de laquelle sont encore accablée* les 
personnes que nous avons vues. 

Jamais, nous dit l'une d'elles, je n'oublie
rai le spectacle épouvantable que j'ai eu 
devant les yeux. Ils sont encore 14 devant 
moi ces Massés, les uns voulant sortir de 
leur terrible position, les autres râlant et 
tout 4 fait impuissants. 

Une autre ajouts : j'ai vu photographier 
l'accident des Cricka-Sioks 4 LoUlungnesv 
Notre train offrait absolument le même 
aspect. Et elle ajoutait : Peut-être aurai*-je 
dû conttnuer mon nnlwrrnsg», mais j'ai craint 
d'inquiéter les miens. 

V o $ ' Jt J!***. 4 e * Perssnnes qui ont passé 
la nuit 4 l'hôtel d'Angleterre : 

Mlle AUceOoormsebugh(Heyst-sur-Mer); 
Mme Lacour (OaSssde) ; 
Mme DeçrasnaQ*rtsghssa,prèsde Bruges), 
Mme et MUeTaverne fCetends) ; 
Sœur Alphoasme (Btraegbem) : 
Mme Depoort*r-ôe«a(f ixnroaB); 
Mme veuve BmM* Verhelst (Wyi 

Elov) ; 
Mme Le Manies et Mile Van de Putte de 

«iulleghem. qui sa trouvaient dans 1* oonv 
partiment de M a e Verhelst ont continué 
Jour route. 

Mlle Bnana Defloor (Ostende) ; cette per-
senna est contusionnes 4 la tête 

Mme Pierre Vaatyek (Ostende), 
Mlle Marie Block W e a d o ) ; 
Mme Ptouvier (.Toureoing) ; 
Mme Butehe Phaomène et Rosalie Plou-

r ier fOsesnde). 
Nous • v e n s quitté les pèterins 4 passé 

menait. OS aaeient preoar* un peu de repos 
avant d e reaafner la Belgique par les prs-

(Wynkel-St-

M. LOUBET EN RUSSIE 
Brest. — L'ancien canot du prince de 

Jotavills va strs restauré pour permettre 4 
M. Loubet de visiter le port de guêtre et d s 
passer, en rade de Brest, la revue de l'es
cadre. 

48 quartiers-maîtres, commandés par un 
enseigne, armeront le canot. 

M. Loubet recevra 4 la préfecture mari
time le* maires des 206 communes du 
Finistère. 

Un escadron du 2» chasseurs 4 cheval de 
Pontivy est arrivé pour constituer l'escorte 
d'honneur 

L* Congrégation de* Rites • tenu une 
réunion, hier, au Vatican, ponr discuter les 
miracles de la Mère Marie de Sales Ghapuis, 
supérieure du monastère de la Visitation, 4 
Troyes, et de la Sœur fondatrice des Saurs 
de Sainte-Ursule, dites de Dole. 

UNS S S é v i A TUNIS 
Tunis. — Les conducteurs et receveurs 

de la Compagnie des tramways électriques 
se sont mis en grève ; ils se plaignent des 
tableaux de service qui ,les obligent 4 tra
vailler douze heures par jour. 

PETIT CALENDRIER 
Mercredi 7. — Sonatine». — Ador, : Valen-

ciennes-Saint-Nicolas, Le Grand-Fart. 
Solnil lever 1 li 58, coucher 7 h. «>. — Lune : 

iavar 4 u. là m., coucher 6 h. as s. 
Jeudi». - A n m a i l i s . - Ador.. Lise (La 

MoBosis). Lise tBatet-Mlchel), G*aaeltabtosek. 
Dunkarque (Providence). 

SoteU : tever « h. as. «oneher 7 h. 88. — Lèse : 
lever 4 h. 57m., coueber 8 h. 18 s. 

Vendredi 9. - Stele* (tesaos»s e» Sfte-
«laeee. — Ador. : Dunkerqoe tSaoïte-Oruon». 
selvtgnv. 

SoteU : lever t b. 30, oooeher 7 h. as. — Las* : 
lever 5 b. 46 m., coucher 9 b. 28 s. 

LA RÉPUBLIQUE 
de MM. Dron, Cardon, Lozé, 

Lepoz ot Dêèièvo 

Puisque ces Messieurs, pour sauva leur si
tuation compromise consentent i se faire 
recommander sur la même liste et sur le même 
pied que les citoyens collectivistes Dclory, 
Ghcaquière et Salle, ils se solidarisent par le 
tait même avec les doctrines de ces derniers. 

Ils auront beau faire des distinguo, ils ne sor
ti cent pas de ce dilemme : 

Ou bien leur alliance avec la Sociale n'est 
qu'une comtJîe, une tentative i)<- r»iolab-c 
d'électeur» q u i » désavoueront et enverrost 
promener le lendemain du scrutin ; 

Ou bien cette alliance est sincère, et les lie 
pour l'avenir. 

Dans le premier cas, leur conduite est iafame 
et dUxat hideuse hypocrisie. C'est l'escroquerie 
des voix, un véritable abus de confiance. 

Dans le second cas, ils se jmusai dans l'en
grenage collectiviste, ils se mettent dans f t o -
possibilitéde réagir contre la Sociale, ils devien
nent ses prisonniers. 

Ralliés bon gré mal gré 4 la « République 
collectiviste », ils ne pourront plus sans trahir 
leurs électeurs rouges, repousser leur pro
gramme. 

Or, voici quelques points de ce programme 
de la République rouge, tels que les ont dé
finis les socialistes madères réunis en CnnsVt 
i Tours sons la houlette de Jaurès a pour le 
compte du citoyen Millerasd : 

du Çpmgtàs i» $MUS 
t* Suppression de l'année ; 
3* Confiscation de la flanque a* Fiance, de* 

mines et des chemins de fer ; 
y Confiscation intégrale des héritages en 

ligne collatérale ; 
4" Confiscation partielle de* héritages en ' 

ligne directe ; 
5* Confiscation des biens ecclésiastiques ] 
6. Abolition de la dette inscrite; 
7- Suppression des tribunaux oadssass; 
8. Suppression des tribunaux c M b ; 
y. Suppression des maisons de détention ; 
10. Suppression du Sénat et d* ta Présidance 

delà République. 
Noter, encore une fois, que ce joH programme 

est celui des socialistes modérés, des miiieran-
distes dsat tait partie le citoyen Selle. 

Voici maintenant celui des citoyens Delory 
et Ghesqniere : 

Stognmau i» ggrâ fiêrtUt 
i* Abolition de tontes les lois sur M presse, 

les rêaoroas et les associations et surtout de la 
loi contre l'association internationale des tra
vailleurs. Suppression du livret cène mue en 
cane de la classe ouvrière, et, de tous les arti
cles ds Code, étabhasaat l'infériorité d* l'ou
vrier vis-à-vis du patron et de la femme vis-ér 
vis de l'boavm* ; 

s* Suppression du budget des cultes et re
tour i la nation des biens dits de mainmorte ; 
meubles et immeubles appartenant aux corpo
rations religieuses (décret de ta CaaMOune du s 
avril 1871), y compris tontes las annexes indus
trielles et commerciales d* ces corporations; 

3* Suppression de la Dette pusaise* ; 
4' Abolition des armées permanentes et a*> 

armement général du peuple : 
5° La commune maltresse (de son adminis

tration et de sa police. 
Et c'est avec les hommes qui préconisent un 

tel programme que se solidarisent en un « bloc 
républicain > les Dron, les Cardon, les Lo*é, 
les Lepez, les Debtéve! 

Et c'est pour faire élire des révolutionnaires 
comme Delory, Ghesquière et Selle qu'on de
mande aux électeur* radicaux d* se dejug**, 
qu'on fait venir i Lui* le citoyen Sembat, avo-
vocat millionnaire des « frères de misère » I 

Et c'est par crainte d'uae république vraiment 
libérale, ae«eie>as*ui, téteras», qu'on M jerar 

— 

dans les bras d'un* gueuse rouge pleine de si 
riantes promesses t 

Et l'on espère faire marcher nos populations 
laborieuses et hoonétas du Nord pour la salade 
Delory-Lozé, Cihesquicre-Cardon, Debiève-
Selle, etc. 

Non! Jamais on ne s'est f. .iché du peuple 
avec un* telle désinvolture. 

Décidément ces candidats sont fous. 
OEM. 

ROUBAIX 
1 H rtclmmtt • ••• rtfum St. On 

£*5 §ues de §oubaiz 
La r a s s tearsa i ses est comprise entr* les 

ras* de Condé et Ktéber, sur une loagveur de 
180 mètres et nne terreur de 19 mètres. Eue 
appartient au canton Est. au III' arrondisse
ment de police, plaee Sainie-Elisabeth et elle 
dépend de la paroisse du Tres-saint-Rédetnp-
teur. Elle comptait U habitants en 1896 et 34 en 
1901, avec Vï maisons. 

Ses électeurs votent au bureau de la rue De-
lexenne. 

e * e 
En 18BS. les propriétaires de la rue Bourda-

lose consentaient a abandonner a la Ville I* 
sol de cette rue à charge de la meure en état 
d* viabilité, ce que le Conseil acceptait en vo
tant un* somme de n.UOOfr. pour exécuter les 
travaux. 

Bourdaloue est né a Bourges, an 1632. Novice 
chez les Jésuites à l'âge de 16 ans. il commença 
en 1679 sa prédication qui ne finit qu en 16»». 
Toute sa n e est I*. L'ordonnance de ses ser
mons qui enseignent le dogme (et la morale est 
toujours achevée. La pais—ne* du raisonne
ment en est invincible, le ton grave et élevé. I* 
style exact nourri, plein et serré. 

Il frappait comme un « sourd • dit Mme de 
Sevigne. Il faisait trembler les courtisans et il 
convainquait, s'il en faut croire le cri qui 
échappa nn jour au maréchal de Grammont : 
« Mot-dieu ! il • raison 1 > 

On a de Bourdaloue deux Avenu, un Ca
rême, des Dominicales, en tout quatre-vingt-
cinq sermons. Féneion lui reproche l'abus des 
divisions, Bourdalone mourut en 170t. 

Une école libre, dirige* par les Frères des 
Eootes chrétienne*. lAeote Saint-Alexandre, 
est année me Bourdalone. 

Elle a un directeur, 8 professeurs congrega-
nistes et un adjoint talque pour un* population 
de 900 enfants. 

Jasas sis Viesas. 

Propos d'un Roubalslen 

L * 
L'EoalUé, organe des a Carrettistes » 'du 

« Parti ouvrier socialiste roubaisien » et le 
Travailleur, organe des • Qussdistes» du 
«Parti ouvrier français » s e querellent4 pro
pos du « premier mai ». 

Cest le « premier mai », dit l'Egalité, que 
se doit célébrer ta fste du « Travail *. 

C'est ce jour-14 qui a été designé comme 
jour de chômage obligatoire, et non un 
autre jour. 

Et nous, les « carrettistes », nous avons 
été fidèles aux décisions des congrès t 

Allons donc, réplique le Travailleur, 
dont les partisans ont manifesté pour la 
« fête des bras croisés », dimanche dernier 
4 mai t On voit bien que vous n'êtes pas au 
courant des décisions du parti guessiste t 

On peut célébrer la a ttte du travail » 
quand on veut ; et ce sont précisément le* 
• quelques individualités » qui forment au
jourd'hui le parti des « carreoistes » qui ont 
été les promoteurs ds la remise du < pre
mier mai » au dimanche qui suit. 

iii lus procès-verbaux de 1* Paiœ, ajoute 
le TraoaiUmr, en font foi. 

Les socialistes de Roubaix peuvent ergo
teur 4 leur aise et se chamailler 4 propos 
du • premier Mai ». 

Cela n'a aucune espèce d'importance, 
mais ce qui est certain c'oM que leur « pre
mier Mai » est cuit, et qu'ils devront trou
ver autre okose, comme moyen d'agitation 
révolutionnaire. 

L* Htrmt. 

Séance Ou g3 avril 1902 

Présidence de M. Qaoaom MOTTE 
Etaient présente : MM. Georges Motte, 

Florent Canssuno, François Roussel, Florin-
Gbopart, Voldemar Lesuemte, Charles Pol-
let, F. Eaaoull-Taffln, Eloy-Duvimer, V*r-
nier Alexandre, Edouard Décbenenx, Emile 
Roussel, Eugène Motte etBossut-Plicbon 

ioas 
Le proeèe-verbal de la séance du 8 m 

1802 est lu et approuvé sa 

Chambre de Commerce de Porte a pris une 
aaabération tendant4 caque l e S o u v e m e -
mast Casa* traduire et publier le plus tôt 
possible par I* moniteur officie! du Com
merce : t». — Le projet entier du tarif doua
nier allemand tel quil a été approuvé par 
l'Empereur et le Conseil Fédéral ; a». — U 
compte-rendu in-axtenso des débats qui vont 
s'ouvrirdevant le Reteobstag, 

3» Les documents suscités par les enquê
tes allemandes, russes, italienne*, etc... 

La même délibération émet le voeu qu'une 
enquête générale officielle soit ouverte d'ur-
gsnee par les soins du département du 
Commerce pour recusllir sous forme de ré
ponse 4 un questionnaire, les observations 
et desiderata de l'industrie, du commerce.de 
l'agriculture de toute la Franee, concernant 
le projet de tarir douanier allemand. 

La Chambre de Commerce de Roubaix 
ayant, elle aussi, un intérêt sérieux 4 suivre 
de près les modifications qui seront appor
tées au tarif douanier aeteroand, s'associe 4 
te Chambre de Commerce de Paris pour de
mander la traduction et la publication du 
r-ojet qui tes concerne; quanta M demande 

enquête relative 4 os projet, eHe ne juge 
pas 4 propos de l'appuyer, son utilité ne fui 
sais issant p u démontrer. 

as* 
A r Institution Notre-Dame des Vic
toires, la cérémonie des premières com
munions surs lieu jeudi prochain, en la fête 
de l'Ascension. 44 élevée s'approcheront 
pour I* premier* tels de la Steisle-Table 

— Au Demi-Pensionnat Saint-Louis. 
44 enfante feront leur premier* communion 
le jeudi 15 mai prochain. La cérémonie d* 
confirmation aura lieu le lendemain. 

— A Satnle-MUsabetK c'est le 15 mai 
qu'aura lieu la cérémonie dss premières 
communions et de I* confirmation. 

e******* a n — l e é g m l , — Deux ques
tions ont été ajoutées a l'osdre du jour de U 

tteote» séance du conseil qui 
f. rtesours-posapters Demande d'Indem-

municipale : Curage des égouts ; cahier des 
charges d'adjudication. 

— Le colo
nel Peulllard a psseé en revue, mardi matin, 
au Parc de Bsrbieux, les brigades de gen
darmerie de la lieutenant* d* Roubaix 

V l é a a g r a . — On nous communique de 
la mairie la note suivante : 

a II est rappelé aux mtéressés qu* l'article 
9 de l'arjêté municipal du i* juin 188e prrs 

m mu 
crlt que toutes te» voitures servant au trans
port des vidanges doivent être sorties des 
limites de l'agglomération avant 6 h. du ma
tin en éte et 8 h. du matin en hiver, et qu'au
cune de ces voitures ne peut pénétrer en 
ville avant 9 h. du soir en hiver et 10 h. en 
été. U n'est fait d'exception que pour les voi
tures permettent de faire la vidange d'une 
manière inodore et fsans laisser échapper 4 
l'air aucun gaz. 

M o a v r m m t d e lat p o p u l a t i o n . — 
Pendant le mois d'avril d*rnier, l'état-civil 
a enresistré 161 naissances, ^27 decés, 
lô mort-nés, 118 mariages et ."> divon-es. 

Voici à quelles causfes sont attribués les 
décès: Ç 

Fièvre tyrihoM* (typas* nlidomieal), 2— Rou
geole. H— CoqueUn-l>e. n— Diphtérie et Croup.3 
_ Grippe, 10 — Cholpra nostras. 1 — Autres ma
ladies épidémiiiues. I — Tuberculose des (tou
rnons. 98. — Tuberculose des méninges, a — 
Autres tuberculoses, 7 — Cancer et autres tu
meurs malignes, 6 — Méningite simple, 8 — 
Congestion, hémorragie et ramollissement do 
cerveau. 9 — Maladies organiques do cœur. 14 
— Bronchite aifraë. U — Bronchite chronique, 9 
— Pneumonie, 9 — Autres affections de l'appa
reil respiratoire. ÎU — Diarrhée et entérite. 17 — 
Hernies, obstructions intestinales. 1 — Néphrite 
et maladie de Bright. 3 — septicémie puerpé
rale iBëvre, péritonite phlébite puerpérales!. 1 — 
Débilité oonjrénitale et vic8sdeconfermation.il 
— Débilité aénile. 13 — Morts violentes (suicide 
excepté). 5 — Suicides. 3 — Autres maladies, 14 
Maladie» inconnues ou mal définies, 1. 

L s d r a m e d u b o u l e v a r d B e a m r e 
p a i r e . — Le cadavre du malheureux Jules 
vercruvsse, mort des suites des coups reçus 
dimanche soir, et qui avait été transporté 4 
la morgue aux Ans d'autopsie, a été remis 4 
sa famille dans l'après-midi de mardi. Il a 
été transféré 4 son domicile, boulevard de 
Beaurepaire, 290. 

L o s a e e a e e a t a d e t r a v a i l . — Un 
chaudronnier en cuivre, Jean - Baptiste 
Jackson, 17 ans, demeurant rue de la Harbe-
d"Or, travaillant pour le compte de M. Del-
dicque, boulevard Gambetta, blessé au pied 
gauobe, 8 jours de repos. 

— Une tisserands. Hortense Duplat, 36 
ans, demeurant rue d'Ypres, travaillant chez 
MM. Motte, rue Molière, blessée 4 la joue 
et 4 la paupière gauches, 8 jours de repos. 

— Un cbaireUer, Auguste Fruy, 38 ans, 
demeurant rue Henri-Martin, travaillant 
chex MM. Jonville frères, rue Condorcet, 
blessé 4 la main droite, 15 jours de repos. 

— l'n poipneron, Louis Lecomte,*-JC ans, 
demeurant rue do l'Kpeule, travaillant chez 
MM. Gaydet, rue Bouchar-de-Pertbos. blessé 
4 la main gauche, 13 jours de repos. 

Deenxvraaes , deux petites statues repré
sentant l'Enfant Jésus, deux anges en bis
cuit provenant de vols |commis au cime
tière, H y a trois ou quatre mois peuvent 
être réclamés au commissariat de police de 
la place Chaptal. 

• U s e . — Un procès-verbal a été dressé, 
lundi, 4 la charge de Léon Debaets, 29 ans, 
garçon brasseur, demeurant rue de l'Om-
metet, 131, et de Foulon Albert, 20 ans, 
marchand forain, demeurant ru* des Pha-
lempins, 4 Toureoing, pour rixe au boule
vard Gambette. 

Osons anal e a l v e a t t r o p . — Un procès-
verbal a été dressé 4 lacharge d'un journa
lier, Alphonse Dehay, 37 ans, demeurant rue 
du Chemin de Fer, 67, et d'une marchande 
Elisée Blenvacqne, même adresse, pour 
ivresse et rixe sur la voie publique. 

A anal l e e f c l e a ? — Un cabaretier.M. 
Edmond Tiberghien, demeurant rue Saint-
Joseph, a trouvé un chien terrier anglais, 
assez grand, noir, taché de roux. 

Mai t srssaessr t du 7 mai. — M.Désiré 
Mestdagh, 4 b., Ste-Elisabeth. 

e 
E t a t - e i v l l d o R o a h a i x 

Dragées et Boites pr COMMUWIOWS 
THulMS FILS, 5, r. du Priez, p' la Gare, LILLE 

du 6 mai 
JVstuance*. — Hector Lectereq. rue Mates-

herbes, cour Bourgois. 1. — Emila Ooketaere. 
ru* d* Crooy. 14. — Simonne Lesur. r s* saint-
Jean. 1*6. — Henri Destailtear. ru* Blanche 
mais*. — Suzanne Delcambre. rue d'Italie. 8t. 
— Jean Ferret. rue du Moulin, 188. — Suzanne 
Lepers, rue de France. 88, — Bmilienne Bové. 
rue Marceau, S8. —Henriette Chaulear, Grandr-
Rue. 87. — Raymond Duo, m* d* Waaque-
bai. 78. „ 

Décès. — Charte* Deronne, 1 mois, rue Jac-
quart. c. Jacquart, A — Camille Detoof. SI ans, 
rue de Soubise. cour saint lean. 4. — Julien 
Meurisse, 86 ans. Usaerand. m* de Tunis, cour 
Demési*. 8. - Antoiae Tbomas. 88 an*. Père 
Fraactecain. rus 8*iat-Jo*eph, «8 (couvant des 
Pères). — Louis Herbeux. 88 ans. coursier, rue 
Psllart. 86. — Cens* Baert. S mois, me de la 
Chaussée, 48.— François Cluppa, 16 jours, rue 
de Toureoing. cour SVLosis. S. — Emue V*r-
cruysse, 40 ans, jardinier, boulevard de Beaure-
pair*. no . — Adolpb* Dewyndt. 48 ans. tisse
rand, r. Blanchemante. — Jeans* Domen. 1 an, 
rue Lacroix, cité Dewaeie. b. — Charlotte Ala-
voine. 77 ans, ménagère, me de Lannoy. mai
son* Despret. 
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Les opérations du mois de mai sont 
suivies: 

A Roubaix, par MM. J. D*frene*-Wib*ux. 
Louis Ferrter, Louis Pru* et Pierre Duhamel — 
A Lannoy. par M. Victor Leborgne. — A Croix 
par MM. Encan* Lepen et Alphonse Detesalle 
— A Wattreios. par MM. Louis Leuridan et 
Louis Pnaaiiail — A Aseq. par MM. Oscar Des-
quiens et Jutes Havsz. 

Oaass B* Sa»vie*. — La caisse est ouverte 
pour recevoir le* dépots, ainsi que les deman
de* de isialiinineai'nlr les ésatsacata». de 
8 * 11 b.. le* aaa»aas*. de » * 18 h. Isa. - Les 
remboursements ont lieu les ésataakeaee. a 
11 h. l a . tes •aase*s*v* teh.lfl. 8 Jour» «près 
I* dasund*. » Caimier, 

WATTRELO8 

• a j a l » — Lundi met In, tegeodarmene * 
transféré au parquet la femme de Jules 
Provoyeur : quant 4 celui-ci, lenquéte 
ayant établi qu U n'était pas coupable, M. 
Bossard. commissaire, l'avait relaxé. 

Elisa Meurisse. femme Provoyenr, née 4 
Cuarne (Belgique). U 10 novembre IfsH. fut, 
il y » environ vingt-cinq ans, oondamné* et 
expulsée de France ; sou mariage lui don
nait 1* nationalité français*, l'arrêté d'ex
pulsion qui la frappait fut levé par 1* fait 
même ; elle avait, a son mariage, trois en
fante 

L*usi©n s e fut guère heureuse : le mari 
fut bientôt l'objet des reproches et souvent 
des violences de la part orSHas Meurisse, et 
le ménage devint un enfer. Il y • deux mate, 
I* fusante imagina un stratagème pour per
dra son mari : elle se procura des déchets 
«t quelques morceaux de cuivre, et vint au 
commtsaarat de police aeouser Provoyeur 
d'avoir volé ces marchandises au 
Motte, ou il travaillait ; 
d'imposture, alla échoua 
crest te astres e sap qu'eue 
samedi. Profitent de 1* demi-i 
mari, fi le tente, à srx 
de mettre le feu 4 
haut aux 
fui qui 
oeil* 

la maison, déclarant très 
et 4 te Justice que détail 

avait ootnmto osas tesSsave crimi-

Poussésé bout, txsifruntes avec s e s mari, 
uute^ruugr* r 

P -

en pleurant, elle déclara que la vie lui était 
rendue impossible et qu'elle n'avait rien 
trouvtj de mieux que d accuser ainsi son 
mari pour t'en débarrasser. 

U n e aaanaae d e f . • • • f r a n c » d i s -
p a r a » , m e d ' O r a a . — Dimanche matin, 
de 5 h. If2 4 6 h. lr~, une somme de 1300 fr. 
en espèces, qui se trouvait dans un buffet, 
chez M. J.-B. Vanherpe, épicier, rue d'Oraa 
prolongée, • disparu. 

Mme Vanherpe déclare que son mari étant 
allé dimanche matin au marché de Roubaix, 
elle était de son coté, allée entendre la 
messe, 4 l'église des Pères ; à sa rentrée, 
elle avait trouvé sur la table de la cuisine 
une lampe allumée, et l'armoire ouverte : le 
coffret dans lequel une somme de treize 
cents francs se trouvait avait été vidé. 

Nulle trace d'escalade ou d'effraction n'a 
été relevée par le magistrat, et il faut sup
poser que les voleurs so sont introduits 
dans la maison à l'aide de fausses clefs. 

A c c i d e n t d e t r a v a i l . — Un balayeur, 
Adolphe Kimpe, 21 ans, demeurant chez M. 
Dedryver, 4 wattreios. travaillant au pei-
gnage de la Société anonyme, rue du Col
lège, 4 Roubaix, blessé gravement 4 la main 
gauche, deux mois de repos. 

E t a t - c i v i l d s W a t t r e l e e 
du 5 mai 

Naissances. — Maurice Corne, Laboureur. — 
Laure Lefebvre, rue de Tourcoing. — Albert 
Lecomte. rue d'Audenarde — Jeanne Dubrun-
fant. rue Hoste. 10. 

Publications de mariages. — Paul Bertelle. 
SB ans. dresseur de chaîne*, et Marie Notte-
baert. 81 ans, piqûrière. — Louis Duhamel. 37 
ans, tisserand, et Marie Glorieux, 33 ans. tisse-
rande.—Ferdinand Paiol, 34 ans. brigadier des 
douanes, et Julie Deghin. 18 ans, saas profes
sion. — Raymond Vanspeybroeck, jardinier, et 
Emilie Deladrière, servante.— Gustave Schulze, 
34 ans. forgeron, et Florence Nys, 82 ans. piqû
rière — Richard Vanderschaegh*. 21 ans. tisse
rand, et Philoméne Quique, 19 ans, ménagère. 
—Florimond Dewitte. 32 ans, tisserand, et Irma 
Lefebvre. 31 ans, tisserand*. 

Mariage. — César Gyselinck, 24 ans, chauf
feur-mécanicien, et Flore Renard, 20 ans, re
passeuse. 

Décès. — Barbe Wittock. 78 ans et 4 mois, 
ménagère, rue Faidherbe. — Richard Ronde-
laere, 9 jours, Plouys. 

E t a t - c i v i l d e C r o i x 
Naissances. — Georges Herbster, Ruelle. 1. 

— Hélène Aelvoct. rue de Bapaume, 15. — 
Léonne Drouart. place Saint-Martin, 24. — 
Marie Braconnier, rue Uarnot, 18. 

Décès. — Alice Lesaffre, 17 ans, couturier*, 
rue de la Consolation, 89. — Mari* Debuy, 1 an, 
rue Courbet, 17. 

WASQUEHAL 
U * é r l e d e * v o l a c o n t l a a e . — Pen

dant la nuit de lundi 4 mardi les voleurs 
ont opéré chez M. Napoléon Détailleur, ca-
baretier au Nouveau Noir Bonnet. Us ont 
enlevé dans les dépendances de la maison, 
un coq, huit poules et deux lapins. Ils ont 
ensuite visité la cour de la maison voisine 
occupée par Mme veuve Des tombes et y ont 
laissé une bougie allumée et leurs outils. Ils 
auront été sans doute dérangés dans leur 
besogne. C'est déj4 la seconde fois depuis 
quelque temps que la maison Détailleur est 
visitée par les maraudeurs. ^ ^ 

LES VOYAGES PRATIQUES 
bureau 4 Lille, 35, rue Faidherbe, rensei
gnent gratuitement sur les meilleures com
binaisons de voyages, organisent les excur
sions de familles et tes voyages de noces. 

TOURCOING 
In « H « M I t rétltmm mml «en*».- * , « « aa» U u n n n 

B e a é a t c t l o B d e d r a p e a a , — La fan
fare « Les Amis réunis de Tourcoing » et la 
oiiuraib « La baus-Cramte » ont tait bénir 
leur drapeau dimanche, 4 la messe de 
11 h. Ir2, en l'église du Sacré-Cœur, 4 Tour- - • 
coing. 

Au cours de la cérémonie, les deux so
ciétés se sont fait entendre. 

La fanfare « Les Amis réunis », sous la 
direction de M. J.-B. Dutilleul, a exécuté 
avec brio deux fantaisies. 

A l'élévation, la chorale la «Sans-Crainte», 
sous la direction autorisée de M. Armand 
Callewaert, a rendu avec un grand souci des 
nuances et de la tonalité, le Sanctus de la 
Mante de Sainte-Thérèse, de Th. de la 
Hache. 

Après la messe, une réception a eu lieu 
au siège de la société des combattants de 
1870-71. M. Lorthiois, président d'honneur 
des « Amis Réunis » a chaleureusement féli
cité musiciens et ohanteurs, de leurs belles 
exécutions. M. Louis Brochart, président de 
la chorale la « Sans-Crainte », lui a répondu 
en affirmant la solidarité et la camaraderie 
qui unit ces deux sociétés. 

F a a f a r e « l e s l a t t a a e s ». — Aujour
d'hui mercredi soir 4 9 heures très précises, 
répétition générale. Communications par le 
Président, relatives 4 la retraite aux flam
beaux du 17 mai courant. 

L a S a e M t s c â e r a l e « L ' E c h o d e l a 
F r o n t i è r e » a, dans sa réunion du 3 mai, 
renouvelé sa commission annuelle. Elle est 
composée comme suit : Président, M. Jean-
Louis Heulst ; vice-présidents, H. Verhague, 
Désiré Debuc ; trésorier, Jean-Louis Decos-
ter ; secrétaire, J.-B. Comf1 ; commissaires, 
Tn. Dussolier, O. Petit, P. Courmont, Alfred 
Werrot, P. Vandebrouck. 

A l a C a l e a e d ' é p a r g n e . — A l'occa
sion des fêtes de la Pentecôte la Caisse 
d'épargne sera fermée les dimanche 18 et 
lundi 19 mai. Par contre il y aura séance le 
samedi 17, 4 cinq heures. 

L e s a e c l d e a t s d e t r a v a i l . — Gustave 
Ducoulombier, 50 ans, tisserand, demeurant 
rue Bouchard, a été blessé au pouce gauche 
par le couteau de baguette du métier. Soins 
du docteur Cuisset ; repos de 8 jours. 

— Désiré Lebreck, 34 ans. tisserand, bou
levard Gambette, a eu le médius droit écrasé 
par un poids de son métier. Soins du doc
teur Picquet ; repos de 15jours. 

— Fidèle Vermaut, 26ans, rattecheur, rue 
Lafonteine, 49, a été brûlé & la main droite 

Cir le frottement d'une corde. Soins du doc-
ur Bourgeois ; repos d s 20 jours. 
— Lucien Hannotte, 27 ans, soigneur, rue 

Winoc-Chocqueel, blessé 4 l'index droit. 
Soins du docteur Vanneufvilte ; repos de 
10 jours. 

C e w p e . — Le nommé Arthur Defrennes, 
98 ans, peigneur, rue de Jemmapes, au 
cours d'une rixe qui eut lieu prés de te cha
pelle de La Martière, dans la nuit de diman
che 4 lundi, a été blessé d'un coup de cou
teau 4 l'épaule droite et d'un autre 4 la 
euiase. Il devra de ee (ait garder la chambre 
pendant une dizaine de jours. La police, 
saisie d'une plainte, a ouvert une tnquéte 

1*1**1* i s r a a l a été rédigé 4 la charge 
d'adouard Glorieux, 80 ans, ooutre-rsaître, 
rue dss Fauvettes, 151, pour coups au 
nommé Alphonse Godron 

L e e s s s l s a a j s a a s m a a l l s s de mardi : 
marée 870 le, laitues 3880, aspsrgsn 108 bot
tes, pommes de terre 1000 k., carottes 100 k. 

• t a t - C t v l l d e TaoMcislag, 
du S mai. 

Naissances. — Bauweo* Fernande, rue de 
Varuna, * - Vanvrvnsbarghe Albert, rue Je*n-
Bart. M. — VancheM* Julienne, rue Btancbe-
Porte. 1*7. — Vanalderwerelt Marie, rue de la 
Prairie, 15. 

Mariage. — J.-B. GneySeas. 3b ans. mar
te Romanie Beyls, 38 ans, d e 

a Alise, S ans, rue de la Croix-
j MareeL 11 mois, rue d* Paris. 

M j j sarte . 80 ans. rue de la Fonderie. 
•*ea*s i l t*uteB | , 7 ««i», rgs du Ujubai*, 

t*> 

enand de 1 
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TRIBUNE PUBUQUE 
A Monsieur le Rédacteur «>n Chef \ 

du journal La Croix. _ 
Vous m'obligeriez en publiant dans votre. 

journal la lettre suivante : 
Tourcoing, fi mars 1983v» » 

Réponse 4 nn travailleur qui écrit dans la. 
journal l'Avenir. 

Cher Camarade. 
De la lettre que vous venez d'envoyer au jour 

nal l'Avenir, je ne veux retenir qu'un seu( 
point. A savoir que M. Dron a été parmi k 
premiers promoteurs dm lois protectrices 1 
réparatrices. 

Si c'est M. Dron qui vous a dit cela, il vous 1 
trompé, puisqu a la Chambre il a toujours vou 
contre les petits commerçants et les travail- \ 
leurs. , ' 

Faut-il vous rappeler quelle a été la conduite 
de noire député lors de la loi sur les licences et 
les boissons. 

Il n'a pas eu un mot de blâme contre ce mi
nistère qui a voula la ruine des cabaretters du 
Nord et des petits consommateurs. Aa lieu de 
se vanter (comme il l'a fait dernièrement au 
Casino) d'avoir été le plus ferme soutien de ce 
ministère il aurait do monter à la tribune et 
dire au président du conseil que les représen
tent* républicains du Nord qui, juaquici, lui' 
avaient accordé lear confiance la retiraient im
médiatement si cette injustice se commettait. 
Si M. Dron, avait agi ainsi comme c'était son 
devoir de le teire, le Nord était sauvé. Les pau- '. 
vres débitants n'auraient pas vu leurs licence» 
triplées et les droits sur les alcools presque 
doublés. 

Avouez avec moi que vous avez été roulé pat* 
ce faux ami de l'ouvrier. 

Voyons enfin pouT les retraites ouvrières. 
Au début de Tannée dernière un député est. 

monté A la tribune pour demander au couver- ; 
nement de discuter cette loi si urgente et si 
utile eux vieux travailleurs. 

Le Président du Conseil a répondu qu'il avait 
autre chose en vue, qu'il fallait avant tout voter 
la loi contre les congrégations au moins inutile 
aux travailleurs ceue-te. plutôt que de voter la 
loi sur les Caisses de retraites pour la vieillesse. 
Savez-vous cher camarade ce que M. Dron a 
fait. Il a, comme toujours, accordé sa confiance 
au ministère et refusé de discuter une loi que 
les malheureuse attendent depuis si long
temps. 

A vous de conclure. 
Recevez, cher camarade, mes salutations em

pressées. 
Un Travailleur. 

Gai»*»» d'Epargne et de Prér»yane» 
l>E TOtntOIM. 

Séances des 5 et Q mai 
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A Tourcoing, MM. François Orélio, Carlos 
Florin, Louis Debtescbep. — Au Blanc-Seau, 
L. Plaisant. — Hailuin. Mor*l Odou. — Linsei-
les, E. Lehoucq. — A Roncq. H. Castelle. -
A Bondues. M. Debenne. — A Boucbeceue, 
F. Jubaru.— A Neuville, D. Cau. — A Mouvaux. 
F. Surmont. 

A Tourcoing : Le dimanche de S h. 1/2 à midi ; 
le Lundi de S à 6 h. 1/3. 

Au Blanc-Seau : de e h . à 9 h. 1/2, le diman
che seulement. 

A la Croix-Rouge : de 8 à 10 b., le dimanche 
seulement. 

Dans les succursales : de 18 h. 1/3 * midi, le 
dimanche seulement. 

Les salles d'attente sont ouvertes une demi-
heure avant celle axée pour les opérations 
qui se font toutes timultmnément. 

Le caissier, ROMTAU.I.E. 

BOURSE DE TOURCOING 
Basai t a a seyantes ans »ra*asa l a Oarteut 

Toureoing, 6 mai. 

1 Janvier ...s.... 
8 Février 
5 Mars. 
4 Avril 
6 Mai 
5 Juin , 
7 Juillet. 
8 Août-
8 Septembre.. 

M Octobre 
11 Novembre.. 
13 Décembre... 

4 83 1/8 4 85 

4 85 
4 87 1/3 4 80 
490 

COTE 
U k. t/9 
Boohaix 

4 87 1/8 4 88 

4 98 1/3 
4 88 1/8 4 88 1/3 
4 SB 1/8 ' -
4 88 
4 92 1/8 
4 98 1/8 

4 9Û 
4 95 
495 
4 96 

COTE 
4 k. t / t 
Tvan. 

4*3 1/2 
4 93 1/2 

4 87 1/9 

Ventes | | 95.880 k. | 
Matin,- - 80.800 k. 4 4,96 décembre. 

Total : 38.000 k. 
Soir. — 5.000 k. * 4,90 mai. — 16.000 k. * 4 92 

1/8 juin. — 85.000 k. 4 4.88 1/2 juillet. — 5.000 k. 
* 4,95 juillet. — 15.000 k. è 4,97 1/3 octobre. 

Total : 75.000 k. 

RONCQ 
ILea f a a é r a l l l e e d ' a n s o l d a t . — Lei 

funérailles de M. Léon Ocathals, soldat mu
sicien au 3* régiment du génie 4 Arras ont 
eu lieu lundi matin 4 9 h. 1/2, en l'église 
Saint-Piat. La bière avait été amenée samedi 
soir et avait été déposée chez la mère du 
défunt, Mme veuve Ocathals. La levée du 
corps a été faite 4 la maison mortuaire, rue 
de Lille, par M. l'abbé Ailard, curé de la pa
roisse. Le corps était porté par des amis du 
défunt et tes coins tenus par MM. Bacquart, 
Blondel.M asson, Malfait, Vanmelder et Fre-
maux, musiciens au 3» régiment du génie. 
Plusieurs magnifiques couronnes avaient 
été offertes, et notamment par la compagnie 
1-2 du 3* génie, par les chefs et musiciens 
du même régiment, et par « Les Intimes de 
la classe 99». 

Le deuil était conduit par les livres du 
défunt et par son onde , M. J. Cornard, 
conseiller municipal. Dans 1* cortège avaient 

Ëris place les sociétés de la commune, la 
lusique municipale, qui comptaient Ij5on 

Gcethals parmi ses membres ; la compagnie 
des Sapeurs-Pompiers ; les Anciens Mili-
iaires, etc., etc. Les notabilités de la loca
lité, MM. Lepoutre, maire ; Leys et Vienne, 
adjoints ; plusieurs conseillers municipaux, 
assistaient également 4 la funèbre cérémo
nie. Apres la messe, célébrée par M. le 
Curé, assisté de ses deux vicaires, le convoi 
s'est dirigé vers le cimetière eu a eu lieu 
l'inhumation. Un compagnon d'armes du 
défunt, M. Henri Fremaux, de Roubaix, 
musicien au 8* génie, a prononcé sur la 
tombe quelques paroles d'adieu qui ont 
vivement impressionné les nombreux assis
tante. 

HALLUIN 
L a f ê t e d e d e a a a e d ' A r e sera célé

brée dimanche 11 mai 1902. Voici le pro
gramme : 

A 4 heures. — Te Deum où sont invitées 
les sociétés subventionnées, les groupes 
d'anciens militaires et les sociétés autori
sées qui se feront inscrire 4 la Mairie. 

A 4 h. l à . — Réunion sur la place Verte 
des sociétés participant 4 la fste. 

A 5 heures. — Remise ds médaillesd'hon-
neur 4 MM. Drouart et Loate 
. . £ A h:' * l2' — f^P*1* ?u cortège selon 
l'itinéraire suivant : rues de la Gare de Lin-
selles, des Ecoles, de la Procession, de 

c o t ç * r t s ? U r ^ : = F é U d * «Tnmastique et 
y Ad Cwsmisi'on 

commerce.de
vic8sdeconfermation.il

